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R e s t a u r a t i o n

Peu banale, la restauration du moulin à vent 

de L’Isle-aux-Coudres a posé de grands défis. 

Mission accomplie : depuis l’été dernier,  

le bâtiment de près de 180 ans  

fait de nouveau farine !

Moulin de l’isle-aux-Coudres

attentiOn, ça tOurne !
par Marie-Josée Deschênes

n

Le moulin à vent de L’Isle-
aux-Coudres est au cœur de 
l’histoire de l’île. En 1836, sa 
construction a permis aux insu-
laires de transformer le grain en 
farine et d’ainsi vivre en autar-
cie. Après avoir cessé de fonc-
tionner au début du XXe siècle 
– hormis quelques réactiva-
tions sporadiques dans les an-
nées 1990 et 2000 –, le moulin 
est devenu une attraction tou-
ristique. Restauré en 1945 par 
la Commission des monuments 
historiques, il a été classé im-
meuble patrimonial en 1962 par 
le gouvernement québécois.
Afin de bonifier son offre tou-
ristique, l’organisme Les Mou-
lins de L’Isle-aux-Coudres, qui 
gère le site du moulin à vent, 
souhaitait que ce dernier fasse 
de nouveau farine. Le mé-
canisme nécessitait des ajus-
tements, alors que la toiture, 
elle, ne tournait plus – diffi-
cile, donc, de moudre le grain. 
En 2008, j’ai réalisé un audit 
technique du moulin en colla-
boration avec le ministère de 
la Culture et des Communica-
tions du Québec et Les Mou-
lins de L’Isle-aux-Coudres. À 
l’automne 2010, l’organisme 
a reçu une subvention pour le 
restaurer. Afin de mener à bien 
le projet, j’ai travaillé en étroite 
collaboration avec les gestion-
naires du site, de la réalisation 
des plans et devis jusqu’à la su-
pervision du chantier, qui s’est 
déroulé d’avril à juillet 2012. 
Restaurer un moulin à vent est 
un mandat peu commun dans 
la vie d’un architecte. D’abord 
parce que ces structures sont 

rares, au Québec comme ail-
leurs dans le monde. Ensuite 
parce que l’on n’a pas souvent 
l’occasion de travailler sur une 
« machine à habiter », pour re-
prendre les termes du célèbre 
architecte Le Corbusier. Pour 
m’assurer de réaliser une res-
tauration adéquate, j’ai dû ap-
prendre le fonctionnement 
du moulin, en plus de consul-
ter plusieurs livres sur le sujet. 
Des visites des moulins à vent 
de Consuegra, en Espagne, et 
de quelques moulins à vent de 
la Vendée et de la Bretagne, en 
France, m’ont permis de par-
faire mes connaissances. Des 
liens peuvent en effet être éta-
blis entre les mécanismes et 
les techniques de construction 
européens et ceux du moulin  
de L’Isle-aux-Coudres. Gilbert 
Dumas, entrepreneur mont- 
réalais spécialisé en restaura-
tion de moulins, a aussi donné 
un précieux coup de main dans 
l’aventure.

un mécanisme à régler

L’un des principaux défis de 
la restauration du moulin a 
été d’équilibrer le mécanisme 
afin que l’« horlogerie de bois » 
fonctionne sans s’abîmer. Et 
il ne date pas d’hier, ce méca-
nisme : comme la charpente et 
les pierres du moulin, il pro-
vient probablement du premier 
moulin à vent de la pointe de 
l’Islet, bâti en 1762 et déman-
telé en 1830. La précaution 
s’imposait. En outre, le mé-
canisme avait subi plusieurs 
modifications, principalement 
au XXe siècle. Il fallait déter-
miner lesquelles méritaient 
d’être conservées et lesquelles 
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Enlever la toiture à l’aide d’une 
grue comportait des risques, 
mais l’opération s’est bien 
déroulée.

Les composantes originales du mécanisme ont été préservées ou 
reconstituées. Le moulin à vent de L’Isle-aux-Coudres est donc l’un 
des seuls au monde à fonctionner selon les principes du XVIIIe siècle.
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dénaturaient le moulin. Pour 
ce faire, Caroline Perron, di-
rectrice des Moulins de L’Isle-
aux-Coudres, et Robert Har-
vey, meunier, ont réalisé des 
entrevues avec différentes 
personnes qui ont travaillé au 
moulin depuis les années 1960. 
Leurs témoignages ont permis 
à l’équipe de prendre des déci-
sions éclairées.
Les interventions sur le mé-
canisme ont préservé le maxi-
mum de composantes origi-
nales. Les pièces perdues ont 
été reconstituées, notamment 
le marbre servant à recevoir 
l’arbre-maître, qui avait été 
remplacé par des roulements 
à billes. L’arbre-maître est la 
pièce centrale qui transmet le 
mouvement du volant au gros 
fer, qui entraîne ensuite les 
meules et permet la mouture 
de la farine. Cet arbre-maître 
tourne traditionnellement sur 
une pierre (marbre) avec de 
la graisse, sans roulements à 
billes. Le moulin à vent de 
L’Isle-aux-Coudres est donc 
maintenant l’un des seuls au 
monde à produire de la farine 
grâce à un mécanisme fonc-
tionnant selon les principes du 
XVIIIe siècle.

mouvements de toit

L’équipe a dû surmonter un 
autre grand défi : rendre de 
nouveau la toiture mobile, afin 
d’orienter les vergues selon le 
sens du vent. Gilbert Dumas 
a convaincu tous les interve-
nants que la meilleure façon 
de restaurer la toiture était de 
la descendre au sol. Cela sim-
plifierait par le fait même l’ac-
cès à la charpente, facilitant sa 
consolidation.
La construction de la nouvelle 
toiture de cèdre a par consé-
quent été plus aisée, et la par-
tie supérieure de la maçonnerie 
formant la tour a pu être net-
toyée et rejointoyée sans en-
combre. Cette façon de travail-
ler a aussi permis de dégager le 
chemin dormant, ce qui a faci-
lité sa restauration. Cette pièce 
de bois est ancrée dans la tour 
de maçonnerie, et tourne sur le 
chemin tournant, fixé à la struc-
ture de la toiture.
Enlever une toiture à l’aide 
d’une grue est toutefois une 
opération périlleuse. La toiture 
allait-elle se détacher de la tour 
sans se briser ? Et la structure, se 
disloquer ? La grue pourrait-elle 
supporter le poids de la toiture ? 
L’équipe s’est posé de nom-

Les moulins en chiffres
Selon le Bottin des moulins 
du Québec, qu’on peut télé-
charger sur le site de l’As-
sociation des moulins du 
Québec (lesjourneesdesmou 
lins.com), la Belle Province 
compte 103 moulins (mais ils 
ne sont pas tous répertoriés). 
Quatre-vingt-deux d’entre 
eux sont actionnés par l’eau, 

et 17, par le vent. Trente-deux moulins sont ouverts au 
public lors des Journées des moulins, qui se tiendront cette 
année du 27 au 29 juin.
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breuses questions pendant plu-
sieurs mois. Heureusement, 
tout s’est bien déroulé : après 
cinq semaines de travaux, la 
toiture a été replacée avec suc-
cès sur la tour.
En plus du mécanisme et de la 
toiture, la maçonnerie, les ou-
vertures et les finis intérieurs 
du moulin ont également été 
restaurés.
Le moulin de L’Isle-aux-
Coudres a la chance d’avoir 
deux meuniers pour le faire 
fonctionner. Une denrée rare ! 
Reste maintenant à l’équipe 
responsable à apprivoiser la 
gestion de ce nouvel attrait tou-
ristique tributaire d’une force 
imprévisible : le vent.
n
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